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S' CRISES MUNfCIPALES, - La, stabilité

icipale est toujours ap.ssj précaire en qata�
e. De nouvelles crises se sont produites au

des cvrñmunes sùivantes : Reus!
- Solsona"

uer, Matara, Montb'lanc et Gerone, Les

naux qui avaient enta/né une o.anipagne en

ur des élections mU,nicipales se
I taisent de­

quelque temps à�ce sufet. On Droit quë leur

�e ,est imposé par la, censure. _'
,

S FONCTI0NNAJRES DICTATORIAUX.
omciers employés dans les bureaux de re-

tement' de Barcelone ont été arrêtés éomme

Ils touchaiént de l'argent pòur: ré­

recrues. TIn �dp_cret dn D-ireotoiré

déñûssiQn_ prése'ntée ,par .i'aricï'en
M. de Urquia, - qais'é-

acquis une certaine célébrité par s,es menées
tre les Càtalans.' M. 'Alfonso Sala, le triste­

t célèbre -président 'de la Mancoml,Lnitat
ietatoriale, a présenté sa démission êo'mme,
iftnmissaire royal au sein de la Commission
� l'Ecole -Industrielle de Terrassa. Le, directeur
[e l'Ecole, M.,-Josep Balta de Cela_ est aussi dé-

issionnaire.' , -

l

L'INSTAR-D'UNAMUNO. On mánde ae Lé Directòire ñe'ees.se\le persécuter l'âme même ue Ile décret a inspIre à un journal d'e Madrid',

ladolid que Íe'pr,ofesseur'de l'Ecole Normale, cÍe la nation'catalane. Il vient de faire 'signer au·roi. rA B e n, qui s'est toujours distingu� par sa haine

uI;i décrët qui ,vi�e ,tout, spécialement le sentiment ca-
I

�e
la Catalogne, Ge journal se fait écrire par son

Federico Landúvre' ancien conseiller muni- ,

, ,
_. talan, bien qu'il�'prétende enray�r du même'coup le ol'respondant de Barcelone, : « Depuis que le Direc-

al socialiste, a été révoqué de ses, fonctwns séparatisme, ét le communisme, Par ce décret, ,les oÍl'e- est au pouvoir', c'est-à-dire depuis que le go).)-
, fessionnelles" 'par O1:dre du gouv�rnement" Becteurs d'Université, les Directeurs des Etablisse- ,elinement se' préoccupe' un peu du problème catalan,
Uitaire. On attrib,ue cette révocation aux idées ,ments d'enseignem�nt et les inspecteurs d'ensei- w.1 n'avait enco�-e 'rien fait qui attdgnît aussi direc·

litiqùes pnb liquement' 'soutenues par le pro- gnenient PFimaire son_t- te�us de sUI"veiller avec soin tement Ja l'lj.cine ma_me du problèIl}e. Dans les écóles
seul' Landovre.->

'
'

'les professeurs et ,institute�rs q�i 1?ou�râiént ,glisser �',ivées: I�ot�rríment, on enseigne a'u�_ élèves \lne his­

LE DICTATEUR-DE BARCELONE., - On dans' leurs cours d,es cloctnnes aI_!:tlsocia-les ou con- tfire d !Espagne dans laquellt; 011 presente I 'unité du

®nnaît ,l'affaire du tronçon sOlJ,terl'ain à cons� ti:�ire9 à, !'u�ité �e l�_ pa�rie espagnole. Ces ,profe�- l�a.ys comme é�an:t, la eonséqu�I_l,ce d�u�e suite, de
'ti' seuIs et lllstltuteurs sera�ent naturell�ment, pums ,q,nmes et, de faussetes. Il y a deja quelql,!es annees,aire dans la ligne du, chemin dé fer électrique àvec 'une' extrême rigueur s'ils ne se conformiiient' r 01'l:S avons demancl'é à Un libriiir{( quelconque 'I 'un
l¢ Sarrià. On saít que ce projet, tel qn'il àvait

pas à
-

cet ol·dre. ,'-
,-

" , , ,cI;e ces abréges d'histoh:e 'que'l'on enseigne dans les'
eft approuvé_ par la Municipalité de' Barcel,one, nans les visites _qu'ils sont obligés d'accomplir, les �l oIes et sa lecture' nous a réelle'ment étonné-s. Avec
avait rencontré,. dqns l'opinion,. _une, grand.e inspecteurs d'enseignement examineront, ¡les livres e pl'òblème catalan, il eIí est comme, ponI' certains

OPposition, ,vu qn'il était ruineux 'po_u_r "les ft- de texte;\si ces livres ne,sont pas rédigés en espa- lpalades: on tâche de guérir leur mal de tête avec

n4nces municipales, Ma�gré cela, le' diCtàteur gnol ou s'ils contiennent des doctrines ou de$ ten- des médicaments contré les névralgies, alors, que la

(le Barcelone c'est-à-dire le maire -noriimé par dances contraires à l'unité de la patrie" où à ce qui ,�Fitable s0uIce du mal est à l'estomac, n'

Rri�no, de, Ri�era,' à s, igni au, n/(�)1n de la ville le', constitue le' fondement du régime socia.}, ,�ls, seront', Dans cc commentaire,' 'on le voit, pas un mot' sur

ontrat'si discuté ersi onereux' pOUl' B.arcelone, saisis immédiawment eles ma,ins des enfants et on le communis�e, C'est que le décret ne vise, ,en réa-

ETD IRES A punira leur maître� Les écoles privées oi}. de pareils llité, que tenseignement du catalan et de l'histoire

I
DIANTS HÉVOLUTIQNNA, --.;:__ -

livres pourraient être trouN'és, seront immé/dia:tément' catalane. Ce décret' est un nou;v.el acte de tyrannie; il'adrid, la pólièe arrêta quatre étudiants' dé- fermées.' Les, enfants subiront,. de 1\1 pari de l'ins- p_oHe aHeinte à la libël'té d'enseighenrent, et. même à
iÍteul's d'ûne cértaine quantité' de tracts ,de

pecteur, un interrogatoire ou un examen, afin qu'il J!>& libert-é de la pensée, n fouille la vie privée d.es ins­
g,ractère politique 'et ré'l:Jo!utionnaire que l'on' soit constaté s'i,ls �eçoiveI?-t óu n¿n l'instruction vou-', ti�utéurs, Cest une 19{1ominie',
istribuait li Madrid. Une de ces déten.tions' a lue. Si' l'enfañt ne répond p,as al,! gré de l'ínspécteur,

.

'Primo de Bivera a un titre de plus à la .haine des'
tè, maintenue. Le Pal�quet. militaire instruit son instit�teur sera également pmíi.

"

_ �taJans, Il tâche de les frapper au cœur même, de'

faire. En même temps, les'inspecteurs sont tenus de s'in- Ie'S blesser en oè qu'ils ont de plus précieu� et de plus
ONTRE LA PRESSE. _ En Espagne, et quoi ,former de la vie privée ,de� instituteurs. Dans le, cas sacré. Mais on ne joue ,pas i�puném�nt avec les sen-

,,' , ,

't' 'où ils apprendraient qué cés ,instituteurs s�lívrent à timents enracinés d'un peupl�, surtout lorsque ce
en dise L'e P¡;ésident-Dictateur, les autan es �

,
,

des pJ.'opagandes an,tipatriotiqves" ou cOIltr,e ,l'ordre peuple est f_orlt de son droit et de sa volonté ,de ne
•

sent aussi�, contre 'l� presse:, El Car�'a'Yol),. social,- ils f_iapperont êes inst�tuteurs de l,a: �entelÍie pas se plier aux caprices d'un �yran ! ;' -;
,,-,

jOurnal d"Q'l:Jiedo-; a été ,s�spendu' e,t,' punt ,convenue.', ,

-

, C,e décret ,draconien est une nouvelle honte pour

.

ne arn_ende de 3.009 francs., La Voz ,de ,Astu-' On veut bien- méÎanger ici ie c�mmuni;me au'sé-, l'Espagne, La tradition. d'absolutisme continué. -1!In­
las a été ég-alement punie ·d' une amende de paratisme. Mais c:est le séparatisme que l'en vise q�isition, on le voit, naît de ses cèndres. Mais l'âme
t.50o fpancs.,,>"', seulement; iEn :voici la preuve. C'e�t le co�me_ntai:r� c4�ilane est là pour...'la'réduire à néant: ,<

-
,

_.

_- . •

LA 'Í'YRAN�IE ¡ESl'!l-GNOLE .

Une nouvelle atteinte' àontr'e l'âme catalane
.,

"

-

,
"

-

1
.

,

. '", " ,': , "_ '1 '", - -,' --

L� _ Direeto_îre· militáire ,poursuit de nóuVèau la Langue
� ", .,- . , "

-

et les' Reole '. Catalanes'
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\ AVant que la coopération hispano-françaiseL'un. des m- ,

'd 1
�

ltd G ft'"
ne'devînt effective 'au Maroc, il ne se passait

es ans e oomp a e arra e qnt JOUtS- '. .

_

. _'."
"

: ,

de liberté provisionnelle ayant passé ta powl de JOUI que Le Temps ou"Les Debat� ne

tiÚe, "les 'autoriÛs militai;es ont arrêté son" nous, offrissent' quelques, informations révéla­

, un de ses /rÚes' et ur: de ses' oncl�s: 'Le:1 trices :sur 'le: af:aires, inté1'Ï�ure� de 1���pa�'Jle'
uet de Borcèlone a dressé une requête aux 'I e� de la Catalogne. .Désormais, SIlence" Bien ne

rités militairës réclamant pour 'bes incui-
.

se passe dans Ia. Péninsule: du moins ,ne savons­

la juridiction civile. La question de c?n1.pé- ,I nous l'ten, 0u:Si nous 'recevons quelques nou-

e soulevée," si, elle n' est pas résolue" par I velles particulières, 'nous hésitons à en tirer
dUeur de guerre, .eüe devra l' être par le

.

parti; au moment où devant un ennemi com­
unal Suprême,. D'oà, tin .

nouvel g,journe- mun nos, .ministres, 'nos généraux, .nos sold�ts
t dans.la souiiionde 1 aftau'e. s'entendent si bien, dit-on: .Déjà, j'ai montré
ONSEILS DE GUERRE: Les iriburuuux quels dangers cé moratorium de fait peùt Té�'
itaires,né chôment -pos. MM: Jose? Noguera, server à I'Europe.jqu] s'étonnera de se trouver

B Claret Anselm Comes Vtcens Prat du ri I d .. ", " ""

"

" -

" '
' , ,

"

'
u 'Jour. (!U en "emam, en presenGe dun "foyau-

p Santasusagna et- Josep M. Planas seront, '

. .". ,'-. '

. d' t- vnseii d
' .

loë
me depuis longtemps desum. Pas un instant,

'Utts evan un .corisez e 'glJ,erre, t,ncu pes' . , ;. '. "

. 'd'-' tX)' \ m d essé a
,11- ne faudrait croire que.Je SIlence officiel cor-

OtI' re uie un eieçram e.a r e u pre- ,_ 'j,' rÒ» ..,

t du Directoire et qu'e celui-ci a "estimé resp�nde a une Fe�lgna-t�on quelconque .des
ectueux. A 'Reus quatre 'c'itoyens ont été partis, Pa� plus pour ce qui concerne les affaires

'tûts devant un ¿dnseil de- guer.re, accusés intérieures de l'Espagne elle-même, que ,pour
délit de' sépai'atisme. .

A Satnt-S¿bastren, ce qui a trait au conflit hispano-catalan, 'I'har­
lias Gallas,tegn.Ï a été áppelé devant un tri- monie n'est souveraine
al militaire, accusé du délit de Sédition. On. ,Le del'I�ier �û;méro du Courrier Catalan en

li: que M. Galtastegui, l'un des chefs des sé- apporta,it' �E{uelques preuves. Pendant qu'on
tistes basque�, a passé- la frontière.,

.

illumina'it, et pavoisait, paraît-il, A Madrid, pour
OUVELLE.S PERS,ÉCUTIONS. M,.' Juli c�lébrer la prise d' AJdiT,

.

le peuple espagnol
, un jeune ,pianiste qut a acquis tout der--=-' aurait pu songer que le r�sultat obtenu après
ment une grande notoriété, a eté aroitrai- deùx années (aveo l'aide de l'armée et de, la, ma­
nt arrêté à Barcelone, accusé' de sépara- rine françaises) lui avait 'été promis er¡. un délai

A La-Garriga, neuf persoñ'nes o!'-t eté dé trois ITlOis.� Au reste, on me permettra d'ob-
es d'amende, à la suite d'une disçussion '

,
-

server que si la p_rlse, d'Ajdir fut un événe,mentique qui s' est déroulée au Casino 4e Jadite ' '

. Les ac'tes ,soáaux annoncés' pal' 'c.è Casinó important pour l'Espagne, la d'élivrance du

été suspendus. A 'Barcelone, un jeune deisi- Mai-oc françai� en fut un au moins égai pour la­

ur li été inoarcéré,: accusé d'être l'aLiteùr France. -.Et l'l;ul n'a songé à illuminer- à Paris,
certaines affiches· sép<J,ratistes. Li go�ver- ni, 'à �1arseille! Les, difficultés' de l'expédition
de Tarragone a snspendu, pour 'deux mois" marocaine �e sont pas contestables. Mais _l'en-

.

Durnal Joventut: de Talls, apl'ès lui avoir nemí fait plutôt figùre de brigand que de
osé 'une amende.

'

soldat. Est-ce la coutume d'illuminer' en Espa-
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gne chaque fois qu'on se débarrasse d'une
bande de voleurs?

Quoi- qù'il'en soit, le peuple espagnol aurait
bien tort de s'estimer satisfait à si l;>�:m compte.
Nous savons que le, mécontentement est dans,
l'armée'très vif. Les officiers de la métropole
n'admettent. point' les succès de· leurs" cama-:

r¡¡.des de l'armée métropolitaine" Les, vieux co-

10n�Is répugnent· à l'idée de servir prochaine�
ment sous, de très jeunes généraux. Le parti des

mécontents" s'en prenà au' Dírectoire, composé
\ ,.:_
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- Le général Nouvilas
et le problème Catalan

,

Le correspondant à Madrid du grand journal Excelsior,
de Mexico, M, Mariné, a interrogé le général Nouvilas,
secrétaire général du Directoire. Le général Nouvilas à _<lit,
notarñment, au [ournaliste+mexicain :

« Le problème que' le Directoire aur,a à résoudre,
immédiatement après celui du Maroc, est le pro­
blème budgétaire. Celui-ci sera résolu sitôt que l'on

pourra réduire les dépenses occasionnées ,par l'occu­

pation du Maroc, Mais après sa solution, il doit se

préoccuper du. problème .catalan qui ne peut. pas
être résolu en quelques jours. C'est un problème de

plusieurs' années.
« D'ailleurs, c'est, à mon avis, un problème qui

doit être envisagé à l'école, à l'église, au confeso

sionnal; c'est" en outre, un problème d'ordré 'éco­

nomique, Le gouvernement doit pousser I 'enseigne­
ment, aussi bien que l'éducation religieuse, dans: un

sens espagnoliste. L'enseignement que l'on donne au-

'jourd'hui et la religion que l'on prêche sont cori­

traires à la considération de J'Espagne coinme 'unique
patrie. Il ,est des prêtres qui prêchent en catalan, qui
prêchent, comme ils disent, pour la petite patrie; il
est des instituteurs qui enseignent des choses invrai­

.semblables, qui parlent 'de la Catalogne comme s'i
elle était une nation, et enfin, il y a les gens égoïstes
qui défendent le protectionnisme douanier. On a ac­

cordé à,Ja 'Catalogne une protection ouverte; bien des

fois, sans aucune condition, car- elle était imposée
seulement par les-menaces des�séparatistes. Naturel­

lement, la protection que l'Etat a donnée à la ,Cat�­
logne, protection ,àrrachée par la crainte, n'a-- pro­
curé a,ucun bénéfice' aux autres régions. -Le Direc­
toire ne peut être responsable de cela, parce qu'il,
s'est trouvé avec un fait accompli, mais il est forcé

d'entI�eprendre des réformes sans tergiverser.
« Il faut signaler que les provinces catalanes ne

sont pas totÚes anti-espagnoles, Gelle de Baroelone
J'est en premier lieu, celle dè Gérone vient ensuite,.,
mais dans .les 'deux autres, il règne un esprit

-

espa­
gnol. Il y a aussi une. grande masse d'Espagnols en

Catalogne hostiles aux idées séparatistes, Ce sont des

g�ns qui ont dépassé quarante ans en général. De­
vant eux, la .jeunesse est franchement séparatiste, »

Nous laissolllS natur.ellement au général Nouvilas la l'es·

ponsabilité de ses affirmations. Une chose est' certaine"
c'est que le programme qui y est alll�oncé comll1ence à se

réaliser: Ces déclarationlS ont été publiées à Mexico, Je
3 septembre - un mois et demi après, le Directoire a fait

signer au roi 'le dé_cret SUi' la surveillance des écoles et des

institutions - décret qui est un nouv(!au coup nettement

dirigé contre l'esprit catalan.

\ . '

(¡le généraux. Or, les. généraux du Directoire

)' nt donné I'exemple : ils ont' montré,' voici
_'

'

-'
eux ans-; comment on s' empaœ €lu pouvoir"
uand -on en a, assez de servit et .d' obéÍl� dans te·

� ,
I'

,nang. Se doutent-ils q,U'i:ls auront- des disciples,
"f!:F , � ,_;"

-

....

_<;It des inüíateurs P_ La disgrâce du général
w'..eyler ne découragera pas ses partisans. Dans

un}pays tombé au pouvoir des militaires, il'est_
très grave ,qúe les militaires soient en désac­

coni.
L s intentions de .Primo de' Rivéra sur' le

Marlc'sont pleines de majesté. Mais pour .réa-

.

liser; il faut liu temps. L� dictateur a commis

l'imprudence de' fixer· lui-même à une ,trop
lointaine échéance, la durée de son mandat. Il
n'obtiendra' pas plus de ses pairs' et subordon-'
.nés une si longue

-

patience qu'il ne saurait
l' obtenir des é�talans.

*,
**

connaît la réponse de· Primo de Rivera à

M. Cambo, au sujet de la politique. du Direc­
tbire au' Maroc. Cg document vaudrait une ana-

l se minutieuse. M ..
' Cambo, on le gait, n'a pas

e angé d'avis sur' la question marocain_e. Le

s'¡:ll1g des �victbire� ne l'a pas enivré. ,Son point
de'vue est qu'il est aventureux 'de trop vouloir

entreprendre a� ,Maroc. Aù rebQurs, le pic_ta-­
t�UT qui, avant Ie's succès récents, se mon-trait

ptt�in de modestie, qU<¡ll1t aux fins de la cam-

gne milita-ire, semble aujourd'hui be.aucoup
p us ambitieux. ,Sa lettre à M. Cambò ne le
I isse pas découvri,r aJ?solument; 'elle, Ile nie pas
n n plus les projets impérialistes qu'on lUI
p ête� Au fond; elle l!e nous apprend rien.
Mais c'est un fait nouveau, cette lettre! Quoi?

le I
Président du Directoire daigne répondre dé­

s'l'mais' à ·un homme politique de l'opposition,
ar leader catalan, par suú::roît. Et cela: sans

t,
-lsolence P Il -y a quelque chose de changé� à

adrid; quelque chosè que nous né savons pas
e f

co e, mais dO'fIt 'nous aV0ns ainsi l'indice,

è, nest pc¡,s sans, m�tif q�e le général Primo de.

1)ivera e�t devenu coùr.tois. On ne met pas
d'ea rians_son-vin, -lorsqu'on est Primo, si ron

Íle, s y sent"c0ntráint. L'avouerai-je? Je ne suis

pas � rès rassùré par la nouvelle manière d'être
'

, '

de notre homme.

La situation politique
en Espagne

F. JEAN,-DESTHIEUX.
Un dê nos conespondants nous écrit ';

,

Barcelo:ç.e, octobre.
Le nireetoiré espagnql est entré dans une phase'

,

'd'optimisme reconnu. Ses notes officieuses· sont,

pleines de joie et de satisfaction. « C'est l'heure dù

casque et de l'épée )J" a écrit La Correspondencia Mi-

,litaI'. La collaboration franco-espagnole a permis le

débatquement des" troup.es, e�pagnoles à Alhucemas,
ainsi que la prise d'Ajdir, le misérable' quartier gé­
néral d�Abd-el-Krim, Devant ces faits, le peuple es­

pagnol a voulu tout -ignorer. Son scepticisme est tel,

qu'il a fait, devant' l'optimisme officiel, un geste
d'incrédulité. On a entendu, partout des « Ce n'est

pas possible ! n" des « Sans blague ! n, réyélant le,

peu de confiance qu'il -accorde aux militàires. Le c-ri-,'
tique ,germa�lophile et chauvin:, Armando Gùeir�" a

écrit Ull article où il se désole devant la froideur avec
,

làquelle l'opinion a reçu la nouvelle des :exploits hé­
- roïques _et, aux dires de Primo de Bivera, « immor­
tels n, accomplis par l'armée espagnole, C'est que
l'opÍllion n'oublie point que c'est à force d'héroïsme
et d' jmtreprises immortelles que l'Espagne a perdu'la
moitié du monde.
La tartarinade d'Alhucemas a tout de même ,porté.

. ses fruits. Par un décret qui est une page de l'antho­

logie du plus pur espagnolisme, Primo de Hivera '

,

s'est ac60rdé à lui-même les croix du Mérite Naval e�t
de Saint-Ferdinand. Il v,a être nommé duc d'Ajdü: et
prince de l'armée, è'est-à-dire capitaine généraL Le
général Weyler a été révoqué de ses fonctions de chef
de I 'Etat-major Central. Ce vieúx général quCa tou­

jOUl'S été peú ai;mé par la cour et qui était UI1, advero
saire irréductible de la prise d'Alhucemas, se rendit
-à la gare attendre les rois qu¡ revenaient de leur vil­

légiature à Santander, Il salua la reine et celle-ci dit
au chef de r"'Et:¡tt-major Central :

- « Avez-vous YU, Monsieur Weyler P Nous avons

débarqué à Alhuèemas, Nous avons remporté. mí
grand tl\iomphe, n

- « Comment; un triomphe il - répondit Wey-
1er, - Nous n'avons fait que créer lUl nouveau frmit '
au M;aroc, c'est-à-dire que nous avons créé uri hou·
veau motif de préocoupatieHl, et c'est un nouveau dé­
sastre' en perspective. Ce, débarquement, réa1isé. sui­
vant un plan', contraire aux directives de l'Etat-majcir
Central, me sembre une sotÚse, n

Vingt:quatre heures après cet entretien, le' vieux
général était révoqué ae ses fonctions.

'

Par contre, d'autres, officiers étaient promus, <Il est
actuellement en Espagne des généraux âgé3 de kente
ans. Primo de Ri'vera �'est créé au Miaroc un I;>arti
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